
Si l'orientation apparaît
comme une probléma-
tique majeure à l'obten-
tion du baccalauréat, le
choix de la série, pour l'en-
seignement général et des
filières, pour l'enseigne-
ment technique et profes-
sionnel, qui la précède
l'est tout autant. Sur quelles
filières les élèves jettent-ils
donc leur dévolu et
quelles en sont les raisons
précises ? Éléments de ré-
ponse.

POUR ce qui est de l'ensei-gnement  général,  lesélèves ont le choix entre lasérie  A1,  (Lettres  etlangues), la A2 (Lettres etsciences  humaines),  la  B(Lettres  et  sciences  so-ciales),  la  C  (Mathéma-tiques  et  sciences

physiques) et la D (Mathé-matiques et sciences de lavie et de la terre). Selon lesagents en poste à la Direc-tion générale des examenset concours (DGEC), il y ade plus en plus de candi-dats  inscrits  en  série  B.Selon eux, il s’agirait d’unebranche intermédiaire oùles  coefficients  sont  plusou moins équilibrés. D’oùune  augmentation  pro-gressive de candidats danscette  série  depuis  2015,voire bien avant.Pour ce qui est du bacca-lauréat  technique et pro-fessionnel,  les  filières  dutertiaire  (les  sciences  ettechniques  du  tertiaire,STT)  et  industrielles  (lessciences et techniques in-dustrielles,  STI)  sont  lesplus en vue. Cependant, onobserve que les filières dutertiaire offrent plus d'op-portunités, à travers leursdifférentes options et ga-rantissent beaucoup plus

l'emploi.  On  y  trouve  lesoptions telles que Actionset communications admi-nistratives  (ACA),  la plusprisée de toutes, au regarddu  nombre  de  candidatsinscrits. Et c'est dans cetteoption que l’on retrouve leplus  de  candidats  libres.D'aucuns  estiment  quec'est  un  bac  un  peu  plusabordable, étant entenduqu'il n'y a pas d'épreuvesde  mathématiques  rebu-tées souvent par nombrede candidats, comme c'estle cas en Action et commu-nication  commerciale(ACC)  et  davantage  enComptabilité  et  gestion(CG). Mais, le taux de réus-

site dans cette série répu-tée ‘’facile’’ reste l’un desplus  faibles.  Celui-citourne  autour  de  30  à40%,  confie  un  des  res-ponsables de la DGEC. Nonsans  relever  la  présencedes  filières  en  voguecomme  la menuiserie  in-dustrielle, le sciage et dé-roulage,  la  maintenancedes véhicules automobiles,qui  enregistrent  égale-ment  un  nombre  assezélevé de candidats. Mais,  il  y  a  depuisquelques années une nou-velle offre de formations,qui sous-entend la mise enplace très prochainementd'autres filières...

Les filières les plus cotées
Choix des candidats
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En cette saison sèche, l’an-
tisèche est de rigueur. Ça
tombe bien, nos chers ap-
prenants passent le bac.
Quelques recettes… qui ne
marchent pas toujours. 

« ON a tout vu, tout en-
tendu. » Ce professeur, quisurveille  habituellementles épreuves du baccalau-réat,  en  sourit  à  moitié.Chaque année vaut son pe-sant  de  tricheries,  com-bines en tous genres, fuitesde  sujets,  complicitéslouches…  toutes aussi fu-tées  les  unes  que  les  au-tres, mais hélas sans grandrésultat.  Trop  classiques,trop sophistiquées, mal fi-celées, il arrive toujours unmoment où l’affaire vient àse savoir.Classique  entre  toutes,l’antisèche se décline à l’in-fini. Celle que certains ap-pellent  «  l’acte de
naissance »  se  porte  àmême  le  corps,  planquéedans la calculatrice, au re-vers d’une bouteille d’eau,cachée parfois dans les w-c  …  Elle  tient  toutes  lesinfos essentielles, mais a cedéfaut  de  multiplier  lesmanipulations.  Un  gestedouteux,  un  déplacementen  plein  examen,  un  dé-montage  de  l’instrumentou des positions étranges(chaussettes,  corsage,avant-bras),    et  le  délin-quant risque la correction-nelle.Plus  moderne,  adapté  ànotre époque marquée parles nouvelles technologies,

le  MP3  ou  le  téléphoneportable. Effectivement, ilest possible d’imprimer lecours sur fond d’écran. Oud’enregistrer  préalable-ment des informations debase et de se les diffuser enlive. A ce détail près que lesécouteurs  sont  interdits.Ce qui  exige une  capacitéde camouflage que seul lecaméléon maîtrise.On  peut  également  optersur  le partenariat,  la soli-darité  du  tricheur,  ensomme la bande organisée.En panne de réponse, votrecomplice lance son signal.Le reste tient du dialoguesémaphorique,  question,réponse, négation, appro-bation…    Rudimentaire.Au-delà  de  la  prise  decontact,  le  reste  devientplus complexe. Une ques-tion  sur  Kant,  un  exposésur la paléontologie…  Dif-ficile d’être précis avec lesdoigts,  le  nez  ou  lesz’oreilles.Il reste alors les (très) grosmoyens. D’aller à la sourcedu sujet, au contact mêmedu ''Grand Secret''. A savoirl’enseignant.  Lequel  doitimmanquablement connaî-tre les sujets. Mais quellesstratégies  adopter  ?  Res-tons  corrects,  évitons  lepire. A moins bien sûr quele professeur lui-même, ouune  personne  proche,  enquête de PIP, de pourboireestival,  ne  monnaye  sesconnaissances.  La  choseest  rare,  nos  enseignantsintègres, mais la faute esthumaine.  Dans  la  mêmegalère, le lycéen tricheur, leprofesseur  démuni  et  lasanction  qui  précipite  lenaufrage… Allez, si on révi-sait sérieux ?

Trop beau pour être vrai

Techniques de triche aux
examens
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Le choix des séries et des filières est un réel pro-
blème chez les candidats.
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